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Introduction
Le site de la Condemine

Localisé à 2,5 km au sud de Tournus en Bourgogne, le 
site de la Condemine au Villars surplombe d’une quaran-
taine de mètres la rive droite de la Saône (fig. 1). Quatre 
structures en creux ont été découvertes à partir de 1990, 
à l’occasion de travaux réalisés autour de l’entreprise de 
tournage de bois implantée en bordure de la RN 6 (fig. 2). 
Grâce au concours du propriétaire Raymond Colin, et à 
l’intervention du Groupe de Recherche Archéologique de 
Tournus (GRAT), trois d’entre elles ont pu être étudiées : 
une fosse chasséenne (Duriaud 2000), un fond de fosse 
néolithique et une fosse gauloise, objet de cet article.

La découverte

Début mars 1997, R. Colin débute les travaux de 
décaissement en vue d’agrandir le parking et le hangar 
de son entreprise. Intrigué par la présence au sol d’une 
tâche noire d’environ 1 m de diamètre, il fait interrom-
pre les travaux et signale alors sa découverte au GRAT. 
Cette anomalie correspond à une fosse néolithique dont 
il ne subsiste plus que le fond charbonneux. Une seconde 
structure plus importante mais passée inaperçue lors du 
décapage est repérée à proximité, marquée par la présence 
de pierres et de fragments de céramique caractéristique du 
Second âge du Fer en Tournugeois, période jusqu’alors 
inconnue sur la commune du Villars.

La Tène finale en Tournugeois
Comparée au Néolithique ou à la période romaine, la 

Protohistoire est modestement représentée dans la région 
de Tournus. Les principales découvertes attribuables aux 
âges du Fer proviennent essentiellement de dragages ou 
de fouilles de sauvetage. Les sites de La Tène tendent à se 

concentrer à la périphérie de l’agglomération tournusien-
ne contrairement à ceux du Hallstatt, plus dispersés. Sur 
les 13 principaux sites répertoriés, 8 se situent en contexte 
de plaine alluviale (fig. 1).

Les deux plus importants sites laténiens se trouvent 
sur la commune de Tournus. Ils correspondent à deux vil-
lages occupés successivement : Champsemard (fouilles 
entre 1974 et 1977, faciès Tène D1), et l’ensemble Sept 
Fontaines - Clos Roy (1970-1980, Tène D2). La fouille 
de leur fossé d’enceinte a permis de dresser un bilan pré-
cis de l’évolution de la céramique indigène (Perrin 1975, 
Vaussanvin 1985). La chronologie relative établie à partir 
de ces 2 gisements n’est par contre valable que localement 
en raison de faciès micro-régionaux bien différenciés dans 
la Vallée de la Saône (Barral 1992).

La fosse
Déroulement de la fouille1

Le raclage superficiel a tout d’abord fait ressortir une 
structure circulaire de 3,10 m de diamètre, dont la limite 
tranchait nettement avec l’encaissant (fig. 3). La fouille 
s’est poursuivie par passes horizontales de part et d’autre 
d’une berme passant par le centre de la structure et large 
de 25 cm. Le profil d’une fosse évasée est alors rapide-
ment apparu en coupe.

À partir de 25 cm de profondeur, l’argile du remplis-
sage devenant très similaire à celle de l’encaissant, la dis-
tinction des bords de la fosse s’est avérée de plus en plus 
délicate, rendant ainsi hypothétique le repérage du fond 
de la structure. Les pierres indiquaient cependant nette-
ment la géométrie du remplissage. Mais celles-ci deve-
nant plus rares à partir de 75 cm de profondeur, la fouille 
a alors suivi un mince dépôt charbonneux qui semblait 
marquer le fond de la fosse. Il s’agissait en réalité d’un 
paléo-fond, situé à 1,25 m de profondeur. Après avoir 
ramené l’excavation à des parois beaucoup plus verti-
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cales, le décapage a alors atteint le substratum calcaire. 
Or celui-ci présentait un surcreusement marquant sans 
aucun doute possible le fond de la structure à 1,95 m de 
profondeur (fig. 4).

Géomorphologie

Le site de la Condemine est implanté sur un rebord de 
plateau calcaire recouvert par un sol brun argileux homogè-
ne relativement épais. Au niveau de la fosse, ce sol débute 
par un horizon argileux plus sombre de 30 cm d’épaisseur 
et en contact avec le rocher. La pente du site augmente 
progressivement vers l’est, en direction de la rivière, et le 
secteur est potentiellement soumis à l’érosion.

Le sommet du remplissage de la fosse et le paléosol 
gaulois ont disparu, isolant ainsi complètement la struc-
ture. Il est difficile de préciser si cette lacune est le résul-
tat de l’érosion ou d’une destruction anthropique. Les 
travaux de décaissement ont ôté environ 25 cm de terre 
arable, apparemment stérile. La fosse a également livré 
des témoins remaniés antérieurs à la période gauloise : 

silex néolithiques et tessons roulés hallstattiens princi-
palement. Ces derniers se retrouvent disséminés dans les 
couches de remplissage naturel, et souvent en position 
verticale contre les bords de la fosse. Ils sont donc très 
probablement issus d’un paléosol qui s’est progressive-
ment démantelé lors du comblement. Le profil incurvé 
des unités supérieures du remplissage indique que l’on se 
situe encore probablement dans la partie médiane de la 
fosse. Si l’on prolonge la limite des couches tronquées, 
leurs extrémités biseautées se situent au-dessus du sol 
naturel avant les travaux.

Creusement du rocher

Le rocher est formé par un calcaire à entroques et ooli-
thes du Bathonien. C’est une roche compacte, à patine 
jaune-brun qui se délite relativement bien. Elle affleure 
localement en petites falaises dans la dénivellation qui 
mène à la Saône, et une carrière moderne l’a exploité 
200 m au nord du site. La surface du rocher est irrégulière 
et présente des traces d’altération pédogénétique.

Fig. 1 – Principaux sites de La Tène 
en Tournugeois.
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Fig. 2 – Les fosses de la Condemine au Villars. 1-3. Fosses néolithiques, 4. fosse gauloise  
(coordonnées Lambert II : X 798.195, Y 2174.310, altitude 214 m).

Fig. 3 – Plan de la fosse en début de fouille.
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La cavité creusée dans le rocher atteint 60 cm de pro-
fondeur sur un diamètre de 1,60 m au maximum. Elle 
s’intercale entre 2 diaclases qui ont facilité le creusement 

et peut être aussi prédéterminé sa largeur (fig. 5). Ailleurs 
le calcaire plus compact a été directement entaillé sans 
que l’on puisse distinguer de marques d’outil. La paroi 
orientée au sud-ouest présente par contre des traces net-
tes de rubéfaction, semblables à celles qui affectent les 
pierres brûlées du remplissage. Le feu a donc très pro-
bablement été utilisé ici afin d’affaiblir la roche pour en 
faciliter l’extraction.

Fonction primaire

Il semble peu probable que cette fosse dont le creu-
sement entame le rocher ait eu pour seule destination la 
fonction de dépotoir. La forme de la cavité peut évoquer 
un fond de silo ou un cellier. Aucun fragment de vesti-
ge organique n’a été retrouvé, ni trace de revêtement qui 
aurait assuré l’étanchéité de la structure. À Tressange 
(Moselle), une structure très similaire à la fosse de la 
Condemine correspondait à un captage d’eau daté du 
Hallstatt (Massy 1986). Au Villars la nappe phréatique est 
inexistante et il est impossible que la fosse ait eu un tel 

Fig. 4 – Coupe de la fosse gauloise de la Condemine au Villars (71).
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Fig. 5 – Vue du fond de la fosse : d. diaclase, pr. paroi rubéfiée.
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usage. L’hypothèse d’une tentative de creusement d’un 
puits à eau s’avère par contre plus probable.

L’érosion naturelle des bords de la fosse a progressive-
ment agrandi son ouverture. Le diamètre d’origine de la 
structure peut être estimé à partir de la largeur de la cavité 
creusée dans le rocher, qui elle est restée stable au cours 
du temps, soit environ 2 m (fig. 4).

Comblement

Le remplissage est composé d’une alternance d’apports 
anthropiques (pierres, charbon, et mobilier fragmenté) et 
de dépôts argileux bruns en grande partie imputables à 
l’effondrement des parois de la fosse.

Les pierres sont de même nature que le substrat cal-
caire et leur volume total correspond approximativement 
au volume de rocher excavé, soit environ 1 m3. Elles pro-
viennent incontestablement du creusement du fond du 
puits et se répartissent en 2 ensembles :

 – À la base du remplissage, les pierres ne dépassent pas 
20 cm de long et sont largement mêlées au sédiment argi-
leux. Elles sont de forme anguleuse et celles brûlées sont 
plus nombreuses. Ces pierres ont donc très certainement 
été extraites du rocher en dernier.

 – Dans la partie supérieure, les pierres sont de plus 
grande dimension, au maximum 50 cm, et sont presque 
toutes jointives. Certaines d’entre elles sont plus forte-
ment altérées et présentent des traces de dissolution sem-
blables à celles visibles à la surface naturelle du rocher. 
La présence de vides interstitiels entre ces pierres, en voie 
de colmatage par de l’argile de décantation, ainsi que leur 
disposition, montrent qu’elles ont été jetées rapidement 
depuis le sud de la fosse.

Six minces dépôts charbonneux viennent ponctuer 
le remplissage, les deux derniers étant nettement plus 
importants. Ces minces unités renferment la majorité du 
mobilier laténien. Il n’y a pas de recollage inter-couches, 
preuve qu’il s’agit bien d’épisodes de rejets distincts. 
L’étude du mobilier céramique non remanié montre qu’il 
se rapporte à un ensemble chronologique homogène.

Le mobilier
Majoritairement composé de céramique datable de La 

Tène D2, le mobilier est relativement peu important et 
commun (fig. 6). Il prouve que la fosse a servi de dépotoir 
domestique. Les éléments se concentrent dans les unités 
supérieures du remplissage. La fragmentation est forte et 
s’est opérée en dehors de la fosse. Mis à part le maté-
riel plus ancien, les objets présentent tous des cassures 
fraîches, et ont donc été enfouis peu de temps après leur 
abandon.

Parmi les rejets, on note la présence d’un défunt périna-
tal déposé dans la fosse en cours de comblement (fig. 3). 
Aucun des éléments conservés ne peut lui être directe-

ment associé et il semble que l’on ait profité de la pré-
sence de cette fosse non encore entièrement comblée pour 
éviter d’avoir à creuser une sépulture.

La céramique (fig. 7 et 8)

La céramique hallstattienne
85 fragments appartiennent à une céramique modelée 

et mal finie qui semble avoir subi une crémation secon-
daire. Elle se caractérise notamment par des décors digités 
sur cordon et elle regroupe trois individus : deux pots à 
lèvre éversée et une écuelle à bord rentrant.

Les amphores
Le mobilier renferme 54 fragments d’amphores 

Dressel 1, représentant 3 individus. Ces derniers ont été 
individualisés à partir de deux lèvres en bandeau et un 
pied droit à terminaison conique. La première lèvre est 
un bandeau à base concave appartenant à une lèvre d’am-
phore Dressel 1A provenant probablement de Campanie 
en raison de la présence de minéraux noirs volcaniques 
dans la pâte. La seconde lèvre porte une incision faite par 
un instrument pointu avant cuisson que l’on peut qualifier 
de marque de potier. Cette lèvre, de par ses dimensions 
(hauteur 5,4 cm), se rapproche du type Dressel 1B et per-
met de placer cet ensemble au Ier s. av. n. è. Enfin, le pied 
appartient à une amphore Dressel 1 qui provient d’Etrurie 
si l’on en juge par l’aspect de la pâte couleur lie de vin 
incluant des foraminifères.

La vaisselle céramique
La céramique de La Tène finale se compose de 318 frag-

ments pour 22 individus. Au sein de cet ensemble, on dis-
tingue deux catégories principales : la céramique importée 
et la céramique indigène.

Fig. 6 – Répartition du mobilier.
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Fig. 7 – Répartition de la céramique.
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Fig. 8 – Céramique de la fosse gauloise de la Condemine au Villars (71). 1-3. Céramique décorée du Hallstatt, 4-9. céramique indigène de La Tène finale, 
4 et 7. pot modelé à lèvre courte et à pâte grossière, panse peignée et marquée d’incisions obliques, 5. décor en croisillons, 6. décor au peigne, 8. jatte basse 
tournée à pâte fine claire, 9. gobelet tourné à lèvre éversée et à pâte fine grise, 10. lèvre d’amphore Dressel 1B marquée d’une incision. Echelle 1/3. Dessins 
M. Rué.
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• Céramique importée
La céramique importée compte 4 fragments de panse 

de campanienne B-oïde auxquels on rattache deux for-
mes distinctes : une coupelle Lamb. 1 décorée de trois 
cercles concentriques et une assiette. Étant donné que 
nous n’avons aucun bord, il est difficile d’être plus précis. 
Néanmoins, ces tessons donnent une indication chronolo-
gique car on retrouve généralement cette céramique, en 
Gaule septentrionale, dans les ensembles du Ier s. av. n. è.

• Céramique indigène
La céramique indigène se répartit inégalement entre 

céramique modelée et céramique tournée.
La céramique modelée à pâte claire ou sombre à 

dégraissant grossier siliceux est la plus représentée avec 
10 individus qui se partagent entre des pots et des écuel-
les/jattes. Les pots sont soit à lèvre éversée plus ou moins 
courte, parfois moulurée (5 individus), soit à lèvre droite 
débordante (1 exemplaire). Ils sont parfois décorés d’inci-
sions obliques et la panse est souvent peignée. Les profils 
de ces pots ainsi que les décors s’inscrivent parfaitement 
dans un faciès régional englobant Tournus et Mâcon 
(Barral 1994). De plus, le profil des lèvres, qui sont très 
courtes, indique que nous sommes en présence d’un faciès 
évolué, généralement caractéristique du Ier s. av. n. è. Pour 
être complet, mentionnons la présence d’un pot à lèvre 
en quart-de-rond qui semble être inspiré des lèvres des 
dolia. Les formes basses sont exclusivement représentées 
par des écuelles ou des jattes à bord rentrant (3 individus) 
et leur variante : les écuelles à bord plat rentrant (2 indi-
vidus). On observe également la présence marginale d’un 
pot à lèvre éversée moulurée en céramique modelée dont 
la particularité est d’avoir un dégraissant coquillier. Enfin, 
la fosse contenait les restes d’un dolium dont la forme de 
la lèvre, en quart-de-rond, se retrouve sur de nombreux 
sites de La Tène finale.

La céramique tournée à pâte fine se distribue entre la 
céramique à pâte claire peinte et non peinte, la céramique 
à pâte sombre et la céramique à pâte grise. La céramique 
à pâte claire regroupe un vase bouteille qui était peint, 

un autre vase bouteille et un tonnelet apparemment vierge 
de tout traitement de surface. La céramique à pâte som-
bre regroupe un pot à lèvre éversée et une écuelle à bord 
droit, au profil complet. Cette dernière se distingue du pot 
par son aspect extérieur sombre et lissé et une pâte rouge. 
Enfin, la céramique à pâte grise comprend une écuelle à 
bord droit et un gobelet à lèvre éversée.

Toutes ces formes en céramique tournée sont sans nul 
doute présentes dans les contextes La Tène finale mais, 
elles ne précisent aucunement la chronologie du remplis-
sage de cette fosse. En revanche, les importations com-
binées aux pots en céramiques modelées positionnent 
clairement le comblement de cette fosse dans le courant 
du Ier s. av. n. è. même s’il est vrai que nous ne pouvons 
pas trancher entre LT D2a (90-60 av.) et LT D2b (60-30 
av.) par manque de matériel caractéristique de l’une ou 
l’autre phase. Enfin, au-delà de ces considérations d’ordre 
chronologique, il faut garder à l’esprit que cet ensemble 
(en particulier les productions à pâte modelée le compo-
sant) s’inscrit pleinement dans un faciès régional rassem-
blant le Mâconnais et le Tournugeois.

La faune (fig. 9)

Les 83 ossements animaux étudiés sont dans l’ensemble 
assez fragmentés. Cette fragmentation est imputée partiel-
lement à des processus alimentaires ante dépositionnels 
et à des processus taphonomiques post dépositionnels liés 
aux conditions d’enfouissement des ostéorestes. Les sur-
faces osseuses sont cependant relativement bien conser-
vées, lisses et marquées d’une patine beige clair. Les 
ossements, déterminés pour 61 % d’entre eux, provien-
nent tous de mammifères, domestiques pour la plupart. 
Douze fragments osseux portent des traces liées aux pro-
cessus de préparation et de consommation des viandes. 
Un seul reste est brûlé, de couleur blanche à bleue.

Les ossements de bœuf montrent la plus forte repré-
sentation pondérale. Les restes parviennent des parties du 

Fig. 9 – Spectre de faune du corpus 
ostéologique.
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squelette les plus charnues (membres antérieurs et posté-
rieurs) représentées par des os longs.

Répartition anatomique et décompte  
des restes de bœuf :

Tête . . . . . . . . . 1
Vertèbre  . . . . . 2
Côté  . . . . . . . . 1
Humérus  . . . . 1
Radius  . . . . . . 1
Ulna  . . . . . . . . 1
Fémur  . . . . . . . 1
Tibia  . . . . . . . . 1

Parmi les quinze restes de caprinés, seul le mouton est 
mis en évidence. Deux os longs, un humérus et un tibia 
sont attribués à ce dernier taxon. Deux individus ont été 
décelés. L’un est âgé de plus de cinq ans. Le second est 
plus jeune mais son âge ne peut être précisé. Les osse-
ments parviennent de diverses parties du squelette.

Répartition anatomique et décompte  
des restes de caprinés :

Tête, dents  . . . 7
Vertèbre  . . . . . 1
Humérus . . . . . 1
Radius . . . . . . . 1
Coxal  . . . . . . . 1
Fémur . . . . . . . 1
Tibia . . . . . . . . 1
Métatarse  . . . . 2

Les restes de porcs et de suinés ont la meilleure repré-
sentation numérique et une très bonne représentation pon-
dérale. Ils sont composés pour moitié de restes dentaires 
(49,7 g) et pour moitié de restes du squelette appendicu-
laire (109,4 g). Trois individus, au moins, sont représen-
tés. Un fœtus, ou néonatal, est mis en évidence par un 
ilion. Un individu âgé de trois à six mois et un adulte de 
plus de trois ans sont décelés grâce à des restes dentaires.

Répartition anatomique et décompte  
des restes de porcs et suinés :

Dents sup.  . . . 5
Dents inf.  . . . . 8
Scapula  . . . . . . 1
Humérus  . . . . 3
Radius  . . . . . . 1
Coxal  . . . . . . . 4
Fibula  . . . . . . . 2
Métapode  . . . . 1

Le cerf est mis en évidence par la partie basale d’un 
bois de massacre. Ce reste, qui atteste de la chasse du cer-

vidé, et non du ramassage d’un bois de chute, porte des 
traces d’outils liées au débitage du bois et à sa séparation 
de la tête.

Au lièvre est attribué un humérus.
La catégorie « mammifères de taille moyenne » com-

prend en majorité des esquilles d’os longs. Vingt-six 
fragments, mesurant de 2 à 5 cm de long, sont ainsi pré-
sents. Leur poids moyen est de 1,3 g, alors que le poids 
moyen des restes de l’assemblage osseux est de presque 
8 g. Cette catégorie d’ostéorestes correspond en majorité 
à des ossements de caprinés et de suinés. Leur destruction 
semble due à des phénomènes taphonomiques postérieurs 
à la consommation des viandes.

Ce corpus faunique, bien que de faible taille, présente 
plusieurs caractéristiques intéressantes. Les déchets, ali-
mentaires pour la plupart, éclairent la composition d’une 
ressource carnée, relativement diversifiée. Cette diversi-
té s’exprime par le nombre des espèces décelées et par 
exemple, chez le porc, par la présence d’individus d’âges 
très différents. Le travail du bois de cerf est attesté par un 
fragment qui mériterait une étude plus spécialisée. Enfin, 
il convient de noter la juxtaposition de ces restes alimen-
taires et d’un fœtus humain, indépendamment de toute 
hypothèse de dépôt funéraire.

Les objets divers

Le matériel lithique
La fosse a livré 27 éclats de silex local dont 10 brûlés. 

Il s’agit de produits de débitage et 3 d’entre eux seulement 
présentent des retouches. Ces témoins se répartissent de 
manière homogène dans le remplissage et il est probable 
qu’ils proviennent d’un niveau de sol néolithique progres-
sivement remanié lors du comblement. La fosse a aussi 
fourni 4 gros galets dont un éclat. Ils ne portent pas de tra-
ces d’utilisation particulière. On trouve également 2 frag-
ments de grès provenant certainement d’une meule.

La terre cuite
Elle se trouve systématiquement dans les dépôts char-

bonneux, sous forme de petites masses grisâtres ou rou-
geâtres et peu compactes.

Le fer
Il s’agit de petits objets, d’usage commun, et en mau-

vais état de conservation. Parmi les 11 éléments trouvés, 
on reconnaît 3 fragments de clous et 1 anneau. Ils pro-
viennent de la partie supérieure de la fosse.

Le bronze
Le seul objet en bronze découvert correspond à la par-

tie proximale d’une faucille à bouton circulaire, attribua-
ble au Bronze moyen ou final. Il provient également du 
sommet du remplissage.
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Conclusion
La fosse laténienne de la Condemine au Villars corres-

pond vraisemblablement à un puits avorté utilisé comme 
dépotoir.

Une découverte qui en appelle d’autres

Cette fosse n’est pas le seul témoin de l’implantation 
gauloise en Tournugeois. Des structures d’habitat contem-
poraines ont été mises au jour non loin de là, à Tournus au 
nord et à Uchizy au sud. Par ailleurs, le semis des mon-
naies ou des tessons de poterie découverts isolés au cours 
de prospections de surface montre que l’implantation 
laténienne s’étendait à toute la région. La présence d’une 
structure de cette période au Villars n’a donc en soit rien 
de surprenant. Son intérêt, outre de fournir un exemple 
de fosse originale à plus d’un titre, est aussi d’apporter la 
preuve, qu’en dépit d’une absence totale de mobilier dans 
les labours, des structures en creux bien conservées peu-
vent subsister sous la terre arable. Leur détection suppose 
une surveillance étroite de tous les chantiers.

De la difficulté à cerner les limites

Les travaux menés à la Condemine illustrent parfaite-
ment les difficultés que l’on peut rencontrer en fouillant des 

structures en creux dont le remplissage est de même nature 
que l’encaissant. Si elle reste exposée aux intempéries, une 
excavation creusée dans l’argile connaît une desquama-
tion rapide de ses parois entraînant l’élargissement de son 
ouverture en même temps qu’un dépôt de sédiment vierge 
s’accumule dans la partie basse. À la Condemine, c’est ce 
processus d’érosion qui a fait croire un moment que le fond 
de la fosse avait été atteint. Les mêmes problèmes étaient 
apparus lors de la fouille des habitats gaulois des Sept 
Fontaines à Tournus, implantés sur un substrat argileux.

Le feu au secours du puisatier

Les traces de rubéfaction qui couvrent les parois 
rocheuses de la partie la plus profonde de la structure 
peuvent être interprétées comme les stigmates d’une tech-
nique visant à affaiblir le calcaire pour l’entailler plus faci-
lement. Les mineurs gaulois connaissaient cette méthode 
pour fragiliser les filons de quartz dans les mines d’or. On 
peut très bien imaginer qu’elle a pu être employée pour le 
creusement d’un puits.
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